
» l r t m i « , — # * - - » la uétiriM de brave* gêna 
qai ont rencontré, à l'Aiièe-Verta, le minière 
de la «aerte s e profanant à chivai entra deux 
aide* de camp, et qui l'ont pria pour le Koi 
C'est, du reata, à grand>>ine. paraît-il, que le» 
aaéatecias obtiennent du Roi qal l ne reprenne 
pas aea habitudes, at notamment aea promena -
4 « a cheval. 

— Baraard ayant da nouveau Interjeté 
appel de la décision de la Chambre da 
conseil du tribunal ae Tournât, qui a confirmé 
son mandat d arrêt, est arrivé, mercredi, à 
Bruxelles, * la prison de* Petits-Carmes, en 
attendant que la Cour d'appel, chambre des 
misée ea accusation, statue sur son pourvoi. 

FAITS DIVERS 
L*«T«,ÊT«MENT DK LA. RUE CONSTANCE. — L e 

Juge d'Instruction. M. Benoît, après avis du 
procureur ds la République, viant de rendre 
soa ordoanance dans cette Insupportable af
faire. 

Ce n'est pas devant ia Chambre des mises 
en accusation que cent défères les prévenus, 
car. bénéficiant dn doute ou se trouve la jus
tice sar la situation actuelle de Mlle de Mo 
nastetto, ils ne passeront point en Cour d'as
s ises . 

La prévention, en effet, ne viss qu'une sé
questration da moins de dix jours, ca qui cons
titue an simple délit, Justiciable de la police 
correctionnelle. 

Un conséquence, seront traduits devant la po 
lice correctionnelle : 

Carlo Laffit et RouMlguieres, pour délit d'en
lèvement arbitrais-, et de violation de domi
cile, 

Mme de Monasterio, MM Barbiei.t. le docteur 
Pe.iel et le médecin Rivière, pour complicité du 
même délit 

Aa rejet de M. Bonrpeois, dont 1 m-tructton 
a établi la non eu pabilne, une ordonnance de 
non-lieu a été rendue Lier. 

M. Bourgeois est un vieillard. Les rigueur? 
de la prison ayant altéré sa santé i: avait dû 
être traaféré à rinHrmrrie de f.:azas. son grand 
état de faiblesse ne lui a p-is permis dé. protiter, 
hier, de sa mise en liberté. Dans la journée 
d'aujourd'hui, il sera conduit à son do . i'-iie. 

ces manœuvres que l'on emploie à Singapore et 
à Colombo pour charger et décharger les navi
res, l is ont la réfutation de n'être pas très ar 
dents au travail et de se dérober le plus souvent 
possible à la tache. 

On suppose que celui dont il s'agit s'est caché 
d'abord derrière quelques balles, puis endormi. 
Ensuite on aura fermé Je compartiment, et le 
navire s'est mis en marche, a l'insu du prison
nier, qui ne s'est pas réveillé et qui a dû périr 
asphyxié par les fortes émanations de t. bac et 
de poivra répandues dans 1» cale. Son corps ne 
portait aucune trace de blessure. 

Le cadavre était a. bord depuis vingt jours 
environ. Il présentait cette double particularité 
qu'il a'étaitpas rigide du tout et quil était 
dans un état de conservation parfaite. C'est le 
résultat probablement de l'atmosphère impré
gnée de fortes émanations dans laquelle il se 
trouvait. Ajoutons qu'il était dans un état de 
maigreur effrayante. 

TRIBUNAUX 
Aix. 8 mars 

Le Tribunal correctionnel d'Aix a condamné 
aujourd'hui, à 6 jours de prison, un étudi nt en 
médecine qui, depuis deux mois, semait l'in 
quiétude dans la ville ea lançant du vitriol sui
tes robes de3 dames. 

Rome, 8 mars 
Ua réquisitoire du procureur du Roi AéSkta S 

la Cour d'assises tes indivi lus arrêtés le» t5 et "i 
janvier dernier, à l'occa-ion de l'inauguration 
du buste d'Oberdank et sauf arrêt contraire do 
a Chambre des mises en accusation. 

Rome, 8 mars 
Il se conflrm? que Rigattieri comparaîtra de

vant la Cour d'a-si-es. le 30 mars courant, sou* 
te prévention d'avoir tir-? des coup? de revolver 
sur J'ecusson da l'ambassade d'Autriche. 

Les docteurs Blanche, Marandon de Montyct 
et Maillard, qui ont examiné l'accusée, d e ç à 
rent que la femme Piquet simule la folle et que 
ses ta«nltéasont intactes. 

Le docteur Deroye, qui a fait 1 autopsie de Ja 
pauvre petite Henriette Barbey, affirme éaergi 
quement'qn'eile a été jetée citante dans le ca
nal. (Sensation). 

» La femme Fiquet ('avec douleur). — Tout 
m'accable Du reste, le spiritisme m'a appris 
que, dans une existence antérieure, j'étais 
morte en prison, et que, dans celle ci, je mour
rais sur i'échafaud î • 

Le Jury ne l'a pas envoyée a l'échafaud, cette 
misérable II lui a accordé des circonstances 
atténuantes. La femme Fiquet a été eeexanea-
uée, tiier soir, à vingt ans de travat x forcé* 

Fiquet, le mari, a été acquitté, sans doute à 
cause de ia faiblisse de son intelligence. 

COUR D'ASSISES DE LA COTE-D'OR 

Ct*a AVENTURE DK Mme DE MoxAsiriuo. — 
On aous raconte un.i aventure tout à fait eu 
rieuse, dans laquelle a joue un rôle Mme de 
Monasterio, celle-là mèm? qui va pr.) Vaine
ment passé devant le tribunal correctionnel pour 
rapt et séquestration de sa fille F.délia 

Voici cette curieuse histoire : 
Les Journaux ont racconté que Mme de Mo

nasterio avait toujours eu le génie Éca mauvai 
ses spéculations. Sitôt que s'ouvrait une sous
cription louche, invraisemblable, extraordinal -
re» on pouvait être tùt qu'elle y apportait son 
argent. 

Or, se trouvant a Parts S la l u de 1377, elle 
fat mise an jour en relation avec un homme 
d'affaires encore trè.-jsuae, et qui lui parut 
très-intelligent. 

Elis en ava>t entendu parler par une de ses 
compatriotes, Mme Onaananà pour laquelle il 
avait fait quelques placemeau de fonds. L'hem 
me d'affaires proposa â Mme de Monasterio une 
opération, quidevt.it, disait il, lui rapporter 
régu.ièrement plus de cent cinquante mille 
francs par an, moyennant un simple verse
ment, une (ois effectué, de cinquante mille 
francs. Il s'agissait de participer a une société 
ea commandite, dont le siège était rue B.eue, 
n' 19, et qui avait pour but d'importer, en 
France, des milliers de porcs de II o g rie. L'n om
ise d'affaires expliqua a sa clients qu'il avait 
lavante un noaveau wagon, a étapes superpo 
ses, dans lequel pouvaient entrer soixante porcs 
à la fois, etc., ate ; bref, c'était une affaire d'or 
- Mme de Monasterio fut entnousia-ru"-, et s 
on l'avait laissé faire, elle eut imcao.;*te.ne; t 
vendu des titres de rentes fraix-aise* ses» réa
liser tes cinquante mille francs eoa«v>aan\. 

Mais quelquesamî=, qui cont-ai-sa <•• • le* af
faires mieux qu'elle, essayèrent dsj ni laa.ire 
des doata-. Ils ne réussirent pas a ia • on-ain 
cre. Seulement, ils retardèrent de »••<••• 
maines l'accomplissement de .-ou projet, 

Un matin, enfin, Mme de Mona-t-i i it .'ar
gent dans son sac et pt.rtit p <ur 1 rt r » 
l'homme d'affaires. Celui ci n'y cta t. s, tr 
cette exc-i lente raison que, depuis •*. •••'•• e, H 
était incarcéré S Mazas sous l'iiculp.-i 11 as-

U n e pet i te f i l le d e a ix ans n o y é e 
dans l e c m l d e D i j o n . 

Et, le 17 septembre 1878, il f t t f i l 'in« 
place de la Roquette, en compa«nie d* * ncjm 
plice Lebiez. Car l'homme d'affaires qu. i.vaii 
failli sxtorquer cinquante mille Braaca à Mans 
de Monasterio, l'inventeur de l'affaire des porc» 
de Hongrie, n'était «utre que Barre, l'un des 
assassias de la femme G il le t. 

Voyez ce que eeat que le lina-rd île* clioses!.. 
81 Mme de Monasterio eût effectué son verse
ment. Barré eût certain» ment l i é avec, 1-, cnme 
da la rue d'Huteville n'eut pas été commi« ri la 
femme GiIlet,Leblez et Barré seraient en-;ore »1 
vanta. Quant I Mme de Monasterio. etts n'en 
•srsit pas plus pauvre, car il y a longtemps une 
les cinquante mille franc* ont été mang-s dans 
d'autres mauvaises spéculations. 

L * . P U I S S A N C E D K l / É T I X C F U . B É L L l l T r U Q C E 

en Nous avons dit qu'une c< mmission it l'A a 
demie des Sciences assistait dimanche, dans les 
ateliers de la gare du Nor.i. aux expériences de 
IL Marsel Depriz, sur la transmission de la 
ftreo * distance par i'eleciricite. 

Pendant la cinquième expérience, « n s i sgu-
ber acclden*se»araiveva M. Coma. I/honorabis 
académicien, en voulant etiangéT ies commuta 
Saurs, a reçu une décharge électrique très puis
sante qui l'a précipite violemment a tene » 
aae distance de trois mètre*. A ce raoment, la 
machine transmettait une force quatre fois su
périeure é celle de tous les apoare.is réunis 
qu'emploie pour soa service l'adminuiration ces 
lignes télégraphiques françaises 

Une étincelle électrique d'snviron 8d cen
timètres de longueur est partie entre ie- deux 
Index de M. Cornu. Ces deux doigts ont été per 
forés. 

Les médecins ont craint un motnert la rau 
(rêne, à cause de la ri éeo m posit i f , j .'exerce 
sur le sang et les tissus organiques l'. ,'Uon chi 
mique de i élec'.ricite 

Mal* tert heureusement je*.-!u'i. i aucun 
symptôme alarment ne s'est produit. M Corou 
va mieux et sera bientôt hors d e d i c ç e r . 

— FONÈBBJCTHOUV AILLE. - L paq'ICuOt Oxi lS , 
capitaine Rupatei, d«s Messageries tnariiimes, 
veaaatde l lndo Chine, est arrivé, l'.udi matin, 
à deus heures, à Marseille. 

L'ouverture des cales a présenté u iacident. 
heureusement fort rare, et qui a causé un cer
tain émoi. Le cadavre d au nèirre, entièrement 
au, a été trouve, étendu sur des bal'es ds eaaa 
vre, dsas n i de? eompsrtimen's r!e I'av-,B'. 
M. Saint-Jean, sa^snadaneiss d»s ;;o,-t-, j -.et#. 
dlatement pr*v»n»i, f'est readn s. h r •. • c m 
aagné d'un snadeeni Salatcrrogeaat e-< •o-
ployés aux nnrr.ba ; us SB SS Uxaa, on a ,.-:. 
exp'.i tuer a u"e dâ^nn eraleesaMi •• 
dot t le uialbeur-iOX aagN a as* >ic>im9. 

A son type et a itbstoce, de taut vntesas I, 
• a a btea vit* reconnu qnl l s'agis«ait d'un de 

Le 30 Juin l8-->. on retirait du canal de Dijon 
le corps d'une fillette de six ans, Henriette Bar-
hey, :ont les parents sont de braves ouvriers de 
la v i l le 

Leiifant avait disparu depuis la vrille ; 'epère 
et la mère, désespérés, avaient pa*se la cuit à 
sa echerche. 

On sut qu'en sortant de l'école, le so'r. ver* 
uuatre heures, Henriette Iterbey avait été ab.,r 
dée par une voisine, la femme Fiquet, ejtil lui 
avait oifert des groseilles st l'avait entraînée 
chez elle. Use heure plus tard, on marinier 
avait rencontré la femme Fiquet près du canal; 
elle était accompagnée d'une petite fille incon
nue. Sans aucun doute, cette enfant était Ja 
pauvre petite morte, et le crime avait été com
mis à es moment. 

La femme Fiquet fut arrêtée. Elle nia énergi 
quement. Que mi voulait on ? Pourquoi aurait 
elle donné la mort à la petite fille ? 

C'était, ea effet, un mystère ; et l'on crut toat 
d'abord que la femme Fiquet avait agi d ni un 

ces d'aliénation mentale. O'é'ait une singu
lière créature, une laisé'able conJaainéa plu
sieurs fois pour tan, vi-'snt de débauches, scup-
çonnée d'avoir essayé d'empoisonner son mari 
et une vieille fille sp-rite quelle avait re-ueinie 
Si le s'occupait d'berborUteite, de médecine se 
crête, d» m»gte. disaient les g»ns creda'es. ei 
l'on pen-a .)U'e' e avait exen-e sur uce enTam 
iDooc/nte sa sstta malfaisante i-t erselle. 

Tou'es ces suppositions romaoe-ques tom. 
bèrect enfin. La petite Barbey avait été dé 
touillée de ses boucles d'oreilles : on le* rétro -
«a e nez la femme Fii,uet. Le crime avait our 
mobile un vol vulgaire. 

Le proi è.« arrivait ionc devint la ('ou o".is 
.2 s s dans de-'conditions d'borrlste sJmp I •it" 
t̂ a peisonna îté oe la femme Fiouet n' n dou 
n ut pus mo'n- aux deba's on ceit- in teJiet 
éjtranSj*. L'accusée, qui vient d'accoucher . (aos 
a prison, est in-'a 1-e au banc des d^t^au- »ur 

••M- sorte <ie lit lmproVts#. 
• :». A iiuinze. ans v.ma vous Svee e M e de 

I mais n pati rne i.- ; vo ; s Bte» venue s Drjks* 
pour y »l»r» 'e t •su. he. et rtHM a i ez oriti 
u .e ce- 'or- aate siBgel>èr|e in io-trie: voi< e es 
r-ntre p'u-feuis fois à )'hovdtal pour vous faire 
j,.jgper le maladies Ims^laalree, vous simuliez 
:'iiys'érie. 

» Vous avez fi il par épouser Fiquet. qui était 
protestant, et que vous a-ez fait conrerW au 
catholicisme Votre système était d'abjurer de 
temps en temps l'une ou l'autre religion, pour 
obtenir de l'argent rie 1 un ou l'autre clergé. 

• Votre esprit d'intriSL-e et volrt audace 
étaient extraordinaires. Un jour, un voisin au
quel vous ,-viez volé une montre ayant porté 
,jiaint-, vous l'avez accusé d viol sur votre 
peronne, comme si vos mœurs n'excluaien' pas 
c-'-te supposition ! (Rires ) » 

Ici, deux fsi's assez singuliers : 
«]>. Il y a deux ans, vous avez soigtté chez 

vous une demoiselle Vslangtn, qui s'adonnait 
au spiritisme. 

• natte femm i est morte chez vous °t vous 
lui avez tout ve'é, jusqu'à ses véter»; nts. Des 
bruits graves ont couru: on parlait d'empois
sonnement. Passons ! 

» Au mois de Juin derntel^votre mari vst 
tombé malade chez vous. \\,;i s ne l i t dondiez 
Bacon so i s et prerqoè' aucn-e'rte-urriiure, • -t 
cependant vous vous êtes opposée à soa train-s
port B l'hôpital. 

• Des voisins, profitant de votre absente, et 
voyant que, dans votre maison, oe ma i<eureux 
dépérissait à vue d'œil l'ont lait emporter. 

» Aussitôt vous vou-' «tes rendue à /hôpital 
vous a n z dit à une Sœur qee votre mari n'en 
avait pas pour huit jours, et demandé « si on 
ferait l'au'opsie • , ajoutant que, dans ce cas 
« vous ne seriez paa bonne à jet> r aux chiens.* 

> Mais comme le malade n'était plus chez 
v u « . il a rapUemeiit guéri. (Mouvement.)» 

Arrivons au crime du SU juin : 
<• D. Vous aves abordé la petite Barbey/, et 

vous l'avez emmenée chez vous en lui OsTraSM 
•tes groseilles. Que vouliez vous faire1? 

» R. Lui donner des fruits et des gâleaux. ce 
que j'ai fait A ce moment, j'ai été prisa n'une 
c ise d dystérie, l'aldû me coucher, et renrant 
o- teaaj)-, I •. nluut a ha tin verro plein de iûor 
pnine et d'euu qui se trouvait a sa portée. 

» La cri-e terminée, j'ai vu la petite se rouler 
s terre, criant et ecumant ! Elle mourut tous 
mes yeux au bout ùe quelques instants. C'est 
alors que j'ai porté son corps au canal. » 

C'est la première fois que l'accusée développe 
ce système invraisemblable. Jusqu'ici f i e avait 
toujours prétendit une la patate I!*-'b'\ ttetl 
soi ne rivante d t • '."z . . 

Le mari de te m m — Fiq M4. paarsaivi • .n.., 
complic:, est une façit: (Je rJeiîiitoiot, ..u ré 
paad a p ' i r e : il est rentré chas liai, . t >: 
• i.-.i..e a ,'emc.e parfait au eaual. cas IOB • 
les o i k>»tchàte, ia peiite Barbey : c: a lui 

a dit (M .'euUtu Était Uiurie, mais lui ne s'en 
est pas assuré. 

accepter 'a décision !e la conférence danubien 
t iendra la dest inée de son pèro e n l i o n e , 0 m échoué jus,u'à p-e-ent. 

LES PREMIÈRES 

GAITÉ : Le Roi det gréa, drame en BJBJSJ actes 
et sept tableaux, de i l Ado,phe Billot. 

Un aventur ier tun i s i en , du nom de Muu-
rad, débarquo un boau j o u r sur l e pave de 
Par i s , si hospi ta l ier a u x e x o t i q u e s , a v e c 
une idée de pente : syndiquer l e s g r e c s de 
la capitale , s'en faire le cbef ,partagar a v e c 
e u x les p r o d u i t s d e s m o i s s o a s nofditatiqaées 
qu'ils pré lèveront sur les tap;s verts . Cette 
idée réuss i t , l 'assoc iat ion prtwpèra.nloarad, 
qui s'est fait accepter c o m u - un grand 
se igneur or ienta l , la protège «io s e s rela
t ions , la c o u v r e de son omiire, Ja d ir ige de 
ses conse i l s . Lui-méuie ne touche j a m a i s 
une carte . Un bon g é n é i a l ne fait p a s le 
le coup de fusil . 

Mais l 'homme n'est pas parfait . I f oarad 
ne s 'avise t-ii i'\s de tomber a m o u r e u x , 
c o m m e un s imple morte l , de la li:;o du 
peintre Georges Lecomte . La trouvant re 
belle à sa flamme, il i m a g i n e , pour l'ap
privoiser , d 'eniôler son père dans la bande 
de coquins dont il e s t le souvera in . Une 
fois Georges Lecomte c o m p r o m i s , S u z a n n e 
sera bien forcée de subir la loi de celui j 
qu 
s e s ma ins . 

Georges L e c o m t e es t ou a été un j o u e u r 
forcené. Il a m ê m e c o m m i s un c r i m e é p o u 
vantable; il a vo l é , ponr sa t i s la i re sa pas-
s iou, cent mil le francs à la maison de ban
que dont son frère Luc ien éta i t le ca i ss ier . 
Ue Luc ien , un a n g e I Auss i a t-il é té con
damné à s i x a n s de réc lus ion . P l u l ô t que 
de dénoncer le vrai coupable , il a subi , lui 
innocent , la c o n d a m n a t i o n mér i t ée par 
Georges . Celui ci a une fille, c o m m e on 
vous l'a dit tout A l'heure, e t l 'honnêtecr i 
tninel a e n v o y é sa nièce et son frère voya
ger e n Afrique pendant que lui resta i t a 
t'aris, pour subir t o u t e s l e s c o n s é q u e n c e s 
du dé tournement dont il e s t innocent 
c o m m e l'enfant q'ii v ient de naî tre . 

Le drame promène le spec ta teur des 
prisons où Luc ien e x p i e la faute frater-
uella a u x tapis ver t s , o ù Georges reparaît 
pour chât ier le Roi des g r e c s . 

L a s a i l e a é té un peu rés i s tante pendant 
les ciuq premiers t a b l e a u x ; au s i x i è m e , 

Ile a sa lué de l o n g s bravos le j o u e u r dé 
•uasquant l e s c r é e s , sur leur c h a m p de ba-
;aille. Il parait — et je ne saura i s l'en blà 
mer — que Je parterre n'est point du tout 
d? l 'avis de feu Hoquep.'an. lequel , entre 
i iulres p a r a d o x e s fami l iers à s>m esprit , 
l i tua i l à soutenir qu'en fait de joueurs il 
n'excusait que. les g r e c s — c o m m e art i s tes 
— les autres é tant des fous et des n igauds . 

M. Adelphe Beiot a t iré son drame d'un 
de s< s r o u a n s à succès . Il a beaucoup sa
crifié, beaucoup coupé , beaucoup c h a n g é 
«on récit pour le transporter au théâtre . 
Il a modifié cons idérab lement ad Safatan) 
spentmculi l e e a r a c i è r e do son principal 

r s o n n a g e , G"orges le joueur , doni il fait 

2 h e u r e s I j 2 . 
T r o i s m i l l e p e r s o n n e s e n v i r o n s o n t 

r é u n i e s s u r l ' e s p l a n a d e d e s I n v a l i d e s , 
dont Ja m o i t i é e s t c o m p o s é e d e c u r i e u x . 

L e s a g e n t s d e p o l i c e d i s p e r s e n t l e s 
g r o u p e s a u f u r e t à m e s u r e q u ' i l s s e 
f o r m e n t . 

L o u i s e M i c h e l e s t a r r i v é e . E l l e a e s 
s a y é d e p r o n o n c e r u n d i s c o u r s ; m a i s l e 
g r o u p e q u ' e l l e h a r a n g u a i t s 'es t d i s p e r s é 
a u x a p p r o c h e s cie la p o l i c e . 

Le b r u i t c o u r t q u e L o u i s e M i c h e l e s t 
a r r ê t é e . 

Q u i n z e a r r e s t a t i o n s e n v i r o n o n t é t é 
o p é r é e s s a n s d o n n e r l i e u à a u c u n i n c i 
dent . 

S h e u r e s . 
L ' e s p l a n a d e e s t c o m p l è t e m ; n t é v a c u é e 

et a r e p r i s s o n a s p e c t h a b i t u e l . 
U n g r o u p e d e m a n i f e s t a n t s s e d i r i g e 

v e r s l ' E l y s é e . M a i s il e ^ t a r r ê t é e n r o u t e 
par u n c o r d o n d ' a g e n l s . 

Ce g r o u p e s e d i s p e r s e s p o n t a n é m e n t . 

L e card .na l Mxc-Cabe 
Dali !<n, 9 mars. 

r,a • aTilé du eardiual i l ac Cube inspire de 
nouvelles angeléturi s 

L e s évèat tmentB i I r i r n d s 
Dublin I riars. 

Ua individu, nommé Hodu^U, qui était soup
çonne- du saaasJsette dans rVavot de la lettie 
explosible adressée a M. Soolter, a ét<i arrêtf. 

M. K^.iD, ex trésorier de 'a Land Leasue, est 
en fuite. 

A M?.dBgasesr 
Londres, 9 mars 

Une dépêche, adratnds u>. Tantatatu au v •«-
t'.'rd dit qu'en cas d'attaque française, les ha-
hitauis .je Tamatave se réfugieraient dans l'in
térieur de l î 'e , leajnsj e»t inaccessible aux 
troupes européennes. 

La c o n f é r e n c e d a n u b i e n n e 
Laadras, B mi rs 

L e Moi niny-Post d e e t s t a q u e l o u a i s e d o r t s 
d s n n i > > a o c c s p o u r £ ruer.-r l a I l o r i i a o l e 

«/iIiIJ'LS; * m * r * —SucreIndien88 degré» cours offl 
g g ; Z d - ° " _ \ * » •• • W. en pain» « k.n« 1, IOS 5c 
sucre numéro a, . . . . M . indigène n» 3 . 3i8 bette 

duponib les . . . Id. fln 1» quai, diëuon. Id Si 
" » q ¥ , ™ ^ P u r * n t " • • I d - n t a B l s s auponib le 5S . 

t * " f P DreB>»«» •• . . Id. «janvier . . . . Id 4d'4»^ 
. I d . . . 4 M r a w n . . . . an, proebain . . . . 

Marché a u x hu i l e s da Lil le 
Court jSjSsdjgBBI 

2olsa 
- «pure p. q. 

Killietta b. goût . 
— rousse. 

JHmeline 
:hauvre . . . . . 
Un du pays. . . 
•in étranger. . . 5« 60 

so . .ass 
es .'.' io , 

-, ., . Oour» du » mars 
-Juile d e c o l z a . a . 
. mi le 'épurée pour miinquet . . J ! ., Il '.', I 
!,m du pays . . . . . . . . J 
Lia értanger ' .1 * 
•"«méliae. • • • . . . . . • . . I . ' . . 
ChaDvre . • - . . 

LILLE, 7 m a r s . — Taxe officieuse <te la viande 
aasuf 1.76 I.8.-1.40. Vache l . » i , . i 1 .* . . Taureav 
••• Veau S.2i> *.05 l.SO. Wouton S . lSS . 

. Porc 

LILLE, t* rév au 7 m a r i . — Beurre D'Albert 3 60 a 
; d e l à Somme S . . à . . . ; de Klandre . . . a . . . . 

Io la Creuse , à . . ; d e Bretagne . a . . . . — Fro 
mage . Brie 8 15 à . .; Gruyère 1 70 à I 75: Camem 
berg.d . . . a . . . ; Hollande 1 75 a . — Pruiti : 
Homme» . . . a . . . ; Poires . . . a ; Pommes d» 
terre . . . . e t . . . . fr. les 100 kilos 

1.11A.E, 7 mars , marche aux grain*'— 3uani.~?46 
sao3 de 1 Lcr.t. prix moyen Su 5r,; td. su sacs de 1 bect. 
fini moyeu l e »?; Prix extrêmes du blé blano 16 
a î ï 85: Id. du blé macaux 18 TP a 17 j Prix du **< 
(te 100 lui. de fleur 1~ qualité 3S »•• - L*s mx MARC 
CHKS RHUNIS : LUle. Douai, Cambrai, Armenti 'res 
Eailleui, Bergu», Bourbourg, Haxebrnuck. Orcl ies r»TU», 

blaai irras.—Blé blano 19 67: Blé macaux St. 

LILLE,7 m a r s . — Taxe afpcicute du pain — 
Paiu de fleur ou de (rruau o.3J le kilo?; paiD b la ï f 
0.-5 lekiloif; pain bis ou de m e n a s * <K3i le ki log. 

*RBAS, 7 m.irs.—tllé blanc. Si) a SI ro; blé roux 
la .. à 18 r.0; Seigle 10 . . 4 18 . . ; «courgeon .') 5n à 
12 75; Avoine 6 . A 9 . . ; Œillettes î'. ?0 a 8S 7': Colza 
. . . . à . . . . ; Lin • . . B . . • . ; Caraeline . . . a . . . ; 
— Htnr.Es. (Billette sur. 105 . . à ,- Colza . . . â 
.. . . ; I . in . à . . . ; camel ine 8* . . a - ïorjs 
TKAUX. Caillette 18 85 à . . .; Colza 18 50 à . . . . ; Lin 
Si . . à . . . . : C«meline 19 . à — VARIKS» lr 
qualité .13 . . i . . . ; * ' q u a l i t é . . . . t . . ..,-Sor.s trro 

BULLETIN DM MERCI: 

i 
un boa né te ho.ii ine, sauf le péc.bé des c n i 
mil le francs vo l é s a u début du dramt1. et 
le v e n g e u r des p ' g e o n s p lumos par les 
g r e c s . 

Il e s t a s s 'z difficile de prédire d'une fa
çon cer ta ine la des t inée de c e d r a m e . La 
première so irée a été hés i tante ; le s u c c è s 
ne s'est dess iné qu'assez tard. S i M. BeJot 
obt ient ce t te fois enrore le s u c c è s que je 
lui souha i te et auquel il e s t a c c o u t u m é , il 
en devra una bonne part à D u m a i n e , qui a 
e n l e v é a v e c u n e cha leur irrés ist ible la si
tuat ion capital • et gagr .é sa batai l le c o n -

tro l 'année grecque . 
ï a l i e n a très-bien c o m p o s é Je personna . 

g e de Mourad, 1 h o m m s a u fez, le chef dos 
pirates de cerc le . Il s'est fait, ou peu s'en 
faut, la tête d'Arabi P a c h a . Clément Jus t 
représente b ien , en h o m m e qui connaît les 
d -toors e t l e s tradi t ions s a c r é e s du mélo-
d i â m e ^ i n p r i s o n n i e r v e r t u e u x , m a r t y r de 
1 a m o u r fraternel . - > * , ' , : 

Les rô les de femmes sont de njpinîrc ' 
c o n v e n a 

ble dans celui de la jeune personne a imée 
du corsa ire Mourad.et Mlle Marce l .e Jul ien 
nous montre un agn-ab le échant i l lon du 
harem du m ê m e Mourad. Ce scé lérat , qui a 
p lus ieurs cordes h son arc — <>n at tendant 
ce l le à laquel le il mér i tera i t d'être pendu 
— n'avait il pas c h a r g é sou e s c l a v e Fata ia 
d eniver de ses c h a r m e s le pe intre G e o r g e s 
Lecomte,af ln de mieux pervert ir le malheu
reux I 

«••> _ 
DERNIÈRES DÉPÊCHES 

(Setnice télégraphique particulier) 

Te m e e t i n g p r é p a r a t o i r e 
. IVi'is, ;• Diara, 1 h. mutin. 

Le m e e t i u g qui deva i t s e tenir Uaus la 
soirée dans la sal le Tivol i W a u x - H a l l , alin 
d'arrêter l es dernières m e s u r e s pour la 
démonstrat ion sur l a plaça des Inval ides , 
n'a pas eu l ieu. 

LE MEETING DES INVALIDES 
i-aris. 9 mars, 1 h. soir. 

L'eeaianssdedes /ovaiMes, où doi< triatr Heu! 
in me-i'ing oi]vri*r,prrser.ie nn sspei t habituel; I 
, lelqufsrarss passants «t proaseneurs seuls t'.y 
trouvent. On y « « a r q u e une domains d'agents 
as p'-'lce. 

Jusqu'à présent, il n'y a aucune apparence de 
maalteststton 

Mar-baualises 
Farines 
Froment 
Orge 
Seigle 
Maïs 
Avoine 
Pommes de terre 
Légumes fecs 
Stii-re iud'i ene 

Id étranger 
Houi le d'Anglet. 
Mélasse 
Lames en mas.-e 
Fils de \ lin 

• ( j"'« 
» i cntfn 
» J laii.e 

Tissus \ lin 
• jute 
» i coton 
» ) iam<î 

f'<uano 
Nitrate de acudn 
',-..-taux de s^ude 

Se's de sou^e 
>Oi.de cnu-tique 
' :hloruro de ebaux 

Import. Baanfl 

L E TRANSIT DUNKOP^.COJS - Voici le relevé 
des quaaii'és de céréales, m tisanes, «ataes en 
masse, Mis et tissu? hcuiiieil Angleterre, g'iano 
et l i it iatede sond-" i ^ t o r i ' e s et astartées par 
le port de Dunkerqu -, [>• ndiiut le ruui= de lé
vrier 1̂ 83 : 

l'n ;tés 
q u i o t i i . 

id . 
i d 
id . 
i , i . 
1 1 . 
i d . 
id . 

k i l o g . 
i d . 

q u i n t a l . 
Ui log. 
i d 
i d . 
id . 
Id . 
id . 
i d . 
i l . 
i l . 
i l . 
Id. 

Id. 
id 
i l . 
id. 
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SG6I7 

» mes 
• » 1076(1 
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M8d 

21&87oo 
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323 
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B I L A N D E L A B A N Q U E D E F R A N C E 
Le Jeudi 8 mars 18X3, matin 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 
iilfets échus hier à recevoir 
Portefeuille ae Paris : c o m m e r c e . . . 
Porteîlenille îles succursales : Effets 

sur place 
Avances s u r l n g o t s e t monnaies 

— — succursales 
Avances sur titres 

— — succursales 
Avances A l'Etat 

Rentes d •, la réserve : 
l o i du 17mai 1831 (a) 
Ex-banques des départements (t>) 
Rentes disponibles 
Kentes imnu bilisées 
HJiel et mobi l ier de la Banque . . . 
immeubles des succursales 
Dé] en os ct'î'dir.mistration 
Emploi de la réserve spéciale 
Monnaies i tal iennes en dépôt 

2.074.86J.S18 K 
2i>-..8ÎI ^5 

BtS.B>l.7ai 6« 
5 ia.»w.';2t . . 

P . 2 - 1 . 1 0 0 . . 
•4 • . 1 . 7 0 0 . . 

i r « . * î ; s «i)7 7 i 
1 3 9 . 6 7 » . 7 8 4 . . 
HO.GIU.IXXI . . 

1 0 . 0 0 0 . 0 0 0 . . 
8 . « 6 0 . 7 5 0 14 

9 0 . 6 3 1 . 8 3 4 73 

..(c) ioa.vxi.ooo . 
..{d) 4 . 0 0 0 . 0 0 0 . . 

7.11 1 .937 . . 
I . K 1 . X S 

..(«) U.SB7 414 16 
£ 4 4' M 

3.7l^S.5^4.U'j5 7< 

PASSIF 
Catpital d? i;- Banque 
Bénéfices en îidditi n au capital 

Réserves mobil ières : 
l o i d u 17 mai VJH \a) 
Ex-banque d^parten |>] 
! i du l'jmr. isô7 (c) 
i, Net-'.e immobil ière td) 

rve spéciale (e) 
Billets au porteur en circulation i 
>.i iragès c e valeurs transférées ou 
1 .;;i ts a criîre et récépissés 
Comptas courantsdu Ti-ésor 
uomptes coi .ants de P a n s 

— — d»s succursa les . . . 
M v . d e n d n â payer 
Kn'ets ;-.. .". lisponibles 
i cwzapteset intérêts divers 
Réescompte du dernier t en ie s t re . . . 
Divers 

10.00o.000 . . 
e.ts .TSO i< 
W.,;b.t'lAl . . 
1.1.O1.P00 . . 

i;.;.'7.-H4 le S! 

Rei-Télégrammes de IDC. \'8t ier Vr'd. et 
nemuiid, communiqués par .iules Cai "t • 

Le Havre, 9 m£r : 1 c ;->. 
Cours de clôture de iVano-Tena Jt: y m 'S 

C o t o n s 
Mars avril mai Juin ju*: a iV ceo o."iob. 
10.15 10.29 10.4'î 10.5d 10.C7 10.79 10.61 

•Vi-eller du jour 11,000 ba.'i;--con.rc 7,(00 
is.-s et ;9 0W)ea tShi. 

Total de la teTiaiue : VI oon balles coal 
iS.OoO en Ibad et 112,000 en I8bl. 

•aûssBansa 
m a r s avr i l m a i j u i n j u i l EOftt 
10 46 10.-G 10.06 10.71 11 75 11.77 

l i a i s 
lanv. Tévr. mars avril rrai iala o c : 

r2l/4 74 8j4738i4 7iat4 00 00 03 
Oafê3 

lars avril mai juin luil. août ?er>. c . t nov. dée. 
7.6ô8 85 8 0i 8 15 8 20 8.o0 S.40 

H •>•_' 

oct 

v. mars avril mai tu«n juil. 
131 \ji 1̂ 3 1/2 125 1/2 120 0[0 

Roubhix, le 9 mars 1883 

août. sept. 

D6PÊOHKIS OO I KBOIALJE8 
Dépêches de MM. Euscb et C\ du Havrt-

represeoté.s B Roubai:, pSî M. Bulteau-Grr, 
monprez : 

WaTTow 9 ma.s. 
ventes703b Marché soutenu. 

r.ivarnooi. 9 mars 
" Vente*. 8.00D b. Uatoad sooteûtt: ï 

Ne w.iTntk r mars 
New for*. Î0 8/16-, &. 
Recettes J4,000 b • .' . , ' . 
M-!\v Orléans lov» caiddlrnc 7 1 1 2 
-a^anab » • •»••» 

i.A 
M 

• 17 

11» 

( 9 

4 n-
• ri 

vi^.HrffG g m ara Hasu 

» û t ' ÏOA 

48. - 3 1 . 
V "« ' 

- ;'.40 •• 

'-"•*••* ' 

• ÎS 
74 

H 
SS ' 
raus 
Ml -i 

Pi; - , 8 m a r s . 
i • • . . 

• u i e r s - 2 
» ..; 4 

7 5 . 

*.\-i l'.i 

18 

l i 

1.441 

M : 

i - -•>;•. •"' 
, ï . •• i ! 

': ' . n e u f ! 
i. S |MA 

M %m .OS7; v 538 
i i . 8 4 1 
. . ' » « U > 1 

N .ri 
l i . * . M 1 

iïi» 

UUe ita 
a v r i l 

IS, < •' 

aureaui » 
10 i ' 58 

18 1 * 
5 IM 

• txn l u k 
.7 . ; C <\* 

8 9» 

6 0 : ' 
. l a ; 
- t-Ai. • 

n» 
N 

m * ei 
n i a i 10 

Un : Bouran' *9 
i - n e r s 61 i 

i V. M U U > ' 6 

M 

i.. 

ï i 

M 

a-. 
•6) 

nnvositîon de l'encaisse rv 

a,rg< nt I.t 
I. . 

'.. -.:. comparé S celui de la u 
• ssortir les différences »uivanr< 
ebapitres : 

AJUMENrATION 
c a i s s e o r 

U1M1I.UT10N 

s mars tHH9 
'O.- 33 ..1 

i v i . e v 6> 

i UlS 

• e argent 

tioa des liiîlets 
s oourams du Trésor 

•.s courants parliculiers 
s sur litre:» 
lion 
es ne la semaine 

V a l e u r s 
CIÎANO : 

?é> n é g o c i a n t 
i P A r u s R L O N O 

4 Œ ! t ( r d a m j S O S S S a 9;à '\S 
A t l e m a s r n a . I 1 8 J S 5 à \2ib\-

Su? U I à S 0 7 3 l 4 
«M [ à 457 J 
l u i | . à 4 s ? i . 
• • n i S rv§7 ,f 
•41i. 

io Vienne 
HO • : rcelone 

' •n :-.--

à trerf s rn •: ' a 
P A P I E R COL;!'T 

SOS3|4àS07 i »t4ui! 
ISt7i»à :-,-sns . i lofi 
Hespi asossiSét 4uk 
488 i a 487 I e ' 1 >\i 
4SS i . a 4 t * - j e t 4 ijjf 
M e . | . à f > 7 . i . ,>t t e f t 

• b . . l S 4 S . j . à S 4 * . i . l S t g . | a ï : i [. é t 4 « 7 p 

leur.» :•« Dégroolast à v u e 
S | PAPUl i l LONG | M P I l K O H ' k T 

Londri s 2r. p.i piàss ï» i l'S5 17 i ksti -i i 
'.'ip.ie... !;3 pair à .1 p.Il l.S p. a ..; y 

âi',11' italie i l ire) . . 6 | l p. à 3;8 p. b\S p. t . ' • P 
r). i i -.a i [«p. -i p. à •• i r 

• ; .:-:u,-,st: S i i S p . à iiiG p . | . : i i ô p . a l i lù p 
V a t i ê r e B d ' O r e t <a ' .A .çeat 

Oreu b.»rre a l j Souverains 2. ' -^ 
Argent ea barre, S 168 .T. I llanknotes ::, it 
g- iadruplescsua . si . . I Aigles Ktats-l 'uis . . 85 90 
— co'onxb.etmëi . 81 . . Dollar 
Piastre» Feroin. j truillaume(30mar:4' ?4 77 

— mexican. 4 50 ' Impériales russe 89 ^5 mars. 12 b . 58 
Le 

i r v u t o i r e « j r l c o l * 

a L i l l e SS 
Nancy. — Irest, u lon . — 75& a Roc 

Boulogne. 
La bourrasque de l'Adriatique couvre aujour

d'hui la Méditerranée. 
Le baromètre remonte rapidement sur l'Europe 

occidentale . 
. Le centre de la tempête est au Nord de l'Irlande. 

i e m | s probable : vent d'entre Nord et Est. febips 
n'est plus S la neige» ciel beau ou n.uae?eui., froid. 

, -i 
LILLi . '.vtrrhe " t 

— iiu.Mil* am l i ; vuiid 
VKOiie» a u . i 2 vea-i i 
l'aureaux « m . J7 vend 
Veaux a m . t i9 vend. p. 
tons eu laiue a m t u vend 

ta 
r. Lille 18 p 

Lille 11 p . 
p. L.Ue 7 p 

Lille p.7 p . l'appr. 

Mouton» tondus a m . . . . v e n d p 
Porcs am ï9» veud p. Lille l!>^ p. Papprov 

,m " mar i . 
rmppro». if, 
l'api lov. Us, 
l i i p l ' l . ' V . * . 
r. »-'; Mou 

Ue i V i p . l'app 48, 
Lille . . . p . l'appr-1:9 

— Bieufs pris de revient aua.il. sur pied l a q u a i . I 1C| 
(.•quai. I 3* quai. 0 i*0 poi.ls o^'.vfii .-ii *r>u; V MâBes 
1 u . 0 90, o Sa, p. Wo'-eu 55( ï'sn raaMU 1 . . '• ••'• 
M 0, p. tnoven800; Veaux i 5» ' :.:>,. tt», i» . . u i o y e s 
U>; Jfoutoru en lame I l i 1 • • . . poids mejres 

5 U o o t o i . tondui . . . , • •• . . . ; • • 
i>or':» 1 lu i C», l . . . p . UlC) • 1!0 

i.lLiIî. .'fui che *,:j! omrrogm du l a Wv au 7 mars 
• Failla TvQ kil. l "qu: . i •.i • 8" anal SI. fo i» 7K 
, . i ..i. 7!> '• . d . - i . i . . . i U e a l kil id y ' id 88 

u , , ;>lu ItU k i i id • f r . :.. CJ; L U t e r n o 7b0 « i l 
id. 7Jfr. id.oS; Treile TSu k u . id. S5 fr. id . 90; Hyver 
uagé 730 k-U. id . 90 fr. i d . SS. 

R e d o u v r e m e n s s par l s pos te 
i es valeur* commerciales, facture», quittance' 

traites, billets, etc. 
Les valeurs i|ue le public veut faire reeaajrra» 

par la Hôte , peuvent être déposée- dans IOU 
les bureaux ùe poste de France et 'l'Alfteiie ei 
•ïtiiven' BatiafaBra aux condiiions sulvaa'es: 

I» Porter l"eDOu.;iation en toute.- I ttres d> li 
som^ue a recouvrer (lanueile nediiltD:i»dipa*ser 
I ooo fr.), ainsi que le nom et laatreanaj eiact<-
de l'espedlteut 

2- Etre at-quitteespar le dépos. D;. 
Toute p. vsoone ajui a 'les valviiii" à Kettri-ei. 

ree.ouvreicsnt se fait délivrer, dan:, ua bureau 
de poêle, un bordereau imprimé -;ur la première 
pariie duquel elle .nscrit féparém nt cliaiune 
d<-s vulenrs, et une enveloppe spéciale dans a 

uelle-'i e les insère, en y joignant le borde 
reau. Les valeurs peuvent être protestées 
eus dn non paiement ; t«our asso» 

. a esealre aie eooklt/nerd'ava 
pn mmé es trais d is a l'ortlrtar 

L'enveloppe doit être ensuit•: 
.•: ii i et; i! y est donne cours o-ti 
commandée, moyennant a n s t a u ie Bs reetl 

. ' quel 'jue soit 1 - BOuibre t e» a!e::s si e 
aiahnt. 

L re' oavremen? opéré, le -i "«>saBt rcçon 
•ar la po-te un mandat représentant la somme 

i. couvrec, et en même temps les valeurs non 
ri -ouvrées, s'il y en a. Les trais, dont le dé
cennie accompagne cet envoi, sont déduits dn 
montant du m ndat. 

R e c o u v r e m e n t s p o u r l'étrastarer. 
Les habitants de la France peuvent faire opé

rer par l s poste la recouvrement des quittances, 
facturas, billets, traites, et sénèralemenl de 
toutes les valeurs commerciales ou autres, 
payables sans frais, soit en " r a n c et en Ai«é 
rie, soit en Uelginnr, en Suisse, en Roumanie, 
en Hoti.'1'ide, en Sucde, c.n.4 tt. .n • *, dc>? le 
CramaVOticaal du Lnxemeoutp. i Pevt • •/ e; 
dans tou'.e la principauté de 

Les va'éiirs protestabl. s ne ^ u td m on ac 
recouvrement par la poste que daus les ra; po:i-
aves l'Allemagne et la Belgique. 

•e 
1 
L 

sa 
e 

p r o t ê t , i 
• m u n t i i 

.o.enei 
B " t e e SI 

l e T e r e 

T R A M W A Y S 
D s R o t - B A i z A L I L L E . — 1 e r d é p a r t , a 8 h e u r e s d u 

m a t i n ; d e r n i e r d é p a r t , à 9 h e u r e s d u s o i r . 

D s L I L L E A R O U B A I X . — 1 e r d é p a r t , à 8 h e u r e s d u 
m a t i n ; d e r n i e r d é p a r t , à y h e u r e s d u s o i r . — D é p a r t 
t o u t e s l e s 3 0 m i n u t e » . — A m i n u i t , u n t r a i n s p é c i a l 
p a r t d e l a p l a c e d u T h é â t r e d e L i l l e a l a p l a c e d e R o u 
b a i x . 

M E S S A O C R I B S p a r t r a m w a y s d * R o u b a i x a L i l l e e t 
d e L i l l e â K o u b a n . T r o i s f o u r g o n s p a r j o u r , d é L i l l e 
B R o u b a i x e t v i c e - v e r s a . L e l a n i e s t e n m o y e n n e d a 
70 c . l e s 100 k . ; p a r t o n n e fio c e n t . T o u s l e s c o l i s s o n t 
p r i s o u p o r t é s B d o m i c i l e , s a n s a u g m e n t a t i o n d a 
f r a i s . 

D « R O U B A I X A T O U R C O I . N O . — 1 e r d é p a r t , à 7 * . 3 0 
m a t i n . T o u s l e s l i é d ' h e u r e s j u s q u ' à 9 b 18 d u s o i r 
p o n r l a p l a c e d e T o u r c o i n g e t >» h e u r e s p o u r l é D é 
p o t . 

D E T O L ' R O O I N O A R O T B A I X . — 7 h . 8 0 m a t i n J u s q u ' à 
» h . 15 s o i r p l a c e d e K o u b a i x : 9 h . 45 j u s q u ' a u D é p ô t . 

D E R O U B A I X A L A N N O Y — 1 e r d é p a r t , 7 h IS; d e r n i e r 
9 h . s o i r D é p a r t t o u t e s l e s 2 5 m i n u t e s . 

D E L A N N O T A k o u B A i x . — 1 e r d é p a r t , 7 h 5 0 ; d e r 
n i e r , 9 h. l ] 2 . D é p a r t s t o u t e s l e s Bt m i n u t e s • 

D E W A T T R E L O S (Laboureur) A L A G A R E D U N O R D 
1 e r d é p a r t . 7 h . o 5 m a t i n , j u s q u ' à 8 h s o i r . — D é p a r t 
t o u s l e s 1 | 4 d ' h e u r e s . 

D E L A G A R E D U N O R D au Latov.retir. — 1. r d é p a r t 
b . 85 m a t i n , j u s q u ' à 9 h . 48 s o i r . — D é p a r t t o u s l e s 

[ 1 d ' h e u r e s . 

• a % t . s L s « P B l & M A R C n r * ! 

L e s H a l l e s s o n t o u v e r t e s t o u s l e s , ' ov . r s d e 4 h . 15 
d u m a t i n j u s q u ' à s h d u s o i r . — L a èri.'-e " c n i n i e n c e 
à B h . 1)2 d u m a t i : ; e t s e t e r m i n e à s h e u r e s . 

P O S T E S afc T K » . I . « » n A Ï » M E a a 

B u r e a u x , r u e N a i n , n» 1 

O u v e r t s a u p u b l i c d e p u i s 7 h . m n t i n » n é t é e t 8 h . 
l ' h i v e r , j u s q u ' à 9 h . s o i r . — U n s e r v i c e i . ^ é u r u p h i q u a 
j u s q u ' à m i n u i t . 

A R R i v i i . j t i C O L P . R I I . U S . — I r e ( . i s ' r i b u t i o n : P a r i s , 
L i l l e , A n K l f , t e r r % T o u r c o i n g . B e l g i q a » , 7 h . m a t i n . — 
D e u x i è m e - L i l l e , U e i m s . l i g n e d e B u a i B B y , T o u r o i n e / , 
U h . n i i i r j n . — T r o i s i è m e : P a n s , L i l l e , B e g i q u e , 
T o u r c o i n s r , 2 h . s o i r . — Q u a t r i è m e ; L i l l e , B e l g i q u e , 
T o u r c o i n g . A n g l e t e r r e , 5 h . s o i r . 

D É P A R T . — P r e m i e r : A n g l e t e r r e . L i l l e , T o u r c o i n ç 
B e l g i q u e , d e r n i è r e l e v é e , 8 h 40 m a t i n . — D e u x i è m e . 
P u r i * . L i l l e . T o u r c o i n g , B e l g i q u e , d e r n . l e v . , 11 h . "JU 
m a t i n . — T r o i s i è m e : T o u r c o i n g . C ' o u r t r a i . G a n d , d e r n , 
l e v . , 3 h . r* s o i r . — Q u a t r i è m e : R e i m s , l i g n e d e B u -
s i g n y , F o u r m i e s . C a u d r y , d e r n . l e v . , 5 h . 4 0 s o i r . — 
i . ' i i i q u i è m e : P a r i s , A n g l e t e r r e , d e r n . l e v . , 7 h 4 1 s o i r . 
— S i x i è m e : P a n s , L i l l e , A n g l e t e r r e , B e l g i q u e , T o u r 
c o i n g , d e r n . l e v . , » h . 55 s o i r . 

3 I 33£ D'ÉP ARGNE POSTALE 
La Caisse d'épargne posta le e s t p lacée 

dar la loi , s o o s la garant ie de l'Etat. 
Elle donne à toute personne la faculté 

de placer, dans des condit ionde sécur i té 
absolue , le produit de s e s é conomies . 

Le min imum a . chaque versement est 
fixé à un franc ( t fJ Le compta ae cha
que personne ne peut dépasser deux mille 
francs (2,000 fr.) versés en une ou plu
sieurs fois. 

L I V R E T NATIONAL D É L I V R É G R A T U I T E 
MENT — Après le premier versement , il est 
remis gratui tement à l ' intéressé un l ivret 
national au moyen duquel tout déposant 
peut cont inuer s e s v e r s e m e n t s et ret irer 
son argent dans les 6,000 bureaux de poste 
ouverts tous les jours , y compris les di
manches et jours fériés, au service de la 
Caisse d'épargne posta le . 

I N T É R Ê T . — Les s o m m e s déposées pro 
duisent un intérêt annuel de trois francs 
pour cent (3fr. p. 100). Cet intérêt part du 
lot ou du 16 de chaque mois qui suit le jour 
du versement . Au « décembre de chae;'*" 
année , Tintérêt acquis s'ajoute au capit»» 
et devient lui-oiéine productif d'int-rêt. 

A C H A T GRATUIT D E R E N T E S . — Tout dépo 
sant dont le crédit e s t suffisante pour ache 
terlO fi'ancs(K) fr.jtf rentes ou d a v a n t a g e , 
peut faire opérer c H acbat . sans frais, par 
a Caisse d'épargne postale. 

T R A N S F E R T S . - Tous :es rev-eveurs des 
pontes ae elutrarent ue reiLpiirles iora al i tés 
voulues pour !;':i'e transierer à lu Caisse 
•; épargne postale sans n a i s pou.' 'es inté 

ss, les louds déposes dans 1er ca i s ses 
ùêparerne privée*. 

FîiM.vEs I I A R I É S S . — Les l er imes oiariées 
peuvent se fair dél ivrer des l ivrets sans 
l 'assistance >ie le-irs rt:ai is. 

M I N E D K S . — Les mineur» peu' - -rit «ga l e 
an-nt se faire ouTtir des l ivrets , s^its l'in 
tervention de leur représentant l^gal 

V E R S E M E N T S . — A cbnqu- rersemeat , il 
est .vu; - .i il u n e ' i t tasc >-xtrai-
:<• d'un livre à • ou • ie • • i •. an : de l.'iq'i«>i 
le le l ivret lui es* rendu dans le délai 
max imum de trois jours francs, soit au 
bureau de poste , so . t à Juinic-lo, s'il en a 
exprimé !e désir. 

UEMBOUKSEMEXTS. — Les t i tulaires de 
l ivrets qui veulent se faire :. iii j o u r s e r tout 
ou partie de leur compte adressent direc 
tement leur demande ï i u M ' n i s t r e d e s P o s t e s 
et îles Té légraphes , à Paris . Par le retour 
du courrier , i ls reçoive;.! l 'autorisation de 
toucher leurs fonds au bureau de poste 
qu'ils ont dés igne su ivant leur conve 
nance. 

N O T A . — Les demandes de livret, de 
remboursement , de transfert e t d'achat de 
rente se font au moyen de formules im-
primées qui sont mises à la disposit ion du 
public dans tous l es bureaux de poste . 

Les a g e n t s d.'s postes sont tenus de don 
o s r a u public tous l e s rens'uVar'ixients c o m , 
plômentaires sur le service de la Caisse 
d'épargne postale qui pour&ient leur étr» 
demandés . 

Toute réc lamation concernant le service 
de la Caisse d'épargne posta le doit être 
adres sée directement , et sans affranchir 
au Ministère des Pos tes et Té légraphes , à 
Par is . 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. - Lnrnanche 11 -nars à 7 
heures .— Spectacle offert aux Daui<-» I Lnaqu- cava 
lter aura le droit d'amener gratuitement une damn 

théâtre Deux dame 
place. — Mai 

entldp ne paieront qu'un 
M Fournie di' Peuple, 

dr.ime en 6 actes, pai M Uenuery. — Uilte'te de 
yarbonne, opéra noiuique en I actes , par MM Chi-
vot et Curu, musique de M. Edmond Audran. 

•JBAND-THftATRP "P t.l 
7 heures lr» — Au b-'n^fli 
Xoce. opére i t een un acte. 
— La Cagnotte, co'n.^die-' 

1 X 8 Vendredi " mari , à 
e d« M l'Iaude — A >~ant ta 
—orand ibtermede „ucei l . 
audevi i le eaa5 a'-t-s 

^^mmmmammmm i i i n aa«a»M»»»aa«aaBaaaâ »̂ ia<av««BB. 

N o u s apprenous l 'apparit irn de i ^urnal 
LA FR HG£ ' . J T T E R A I R t 

oryrane de l '-iv- *rtmti-iH des tttté atfmn 
français, se pi i l i l îantà P a n s . 

Notre nuavi .u eut»frère (ait artpel à tous 
les poètes H p:vi>ateirs des d é p a r t e m e n t s ; 
il publiera, tans dist inct ion de g v m • s . tous 
P s morceaux qt i seront adresse* au S i è g e 
soc ia l , 10, place Clicliy. à Par is . 

Envoi du numéro contre Mo c en t imes , en 
t imbres-poste . 
« isaaiiiaaaiMa'iaaaaaanntaaajaaajaaaE- l a - i a — • l e . 

L e s nétralçles, les JP foraines e t l e s 
niait,r de tiens s o n t g u é r i s imtantanê-
iceii! par 'a I r n l a » F«aaarl«ki l su.'flt 
de i.iir. plusieurs ortes ipsp'»a'uiî.a par 
les iiarii s pour g u é u r 1. - ra'trira e t 
les m i g r a i n e s l es plus violeiii • ou tie met
tra un bu irdonnel d'« uate i •' bé d . a>-r\i-
ne tinns ' t e a i i - pour goer i r les IH?"K: de 
denis i . >toos h a cas la gu .-ison .>t 
assurée en n.cins de 5 i n m u l e s Instruction 
détai l lée à chaque flacon — E x i g e r la si
gnature Kourlon, pharmac ien . — Dépôt à 
p a r i s . 21, rue Rochechouart e t à Rouba ix 
chez M. Couvreur Coi l le . pharmacien , 20, 
rue N e u v e et dans l e s bonnes pharmacies . 

2 0 j a n v . . i o m a r s , l O m a i , 1 0 juill.— 20124 
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